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Le 5 courant nous avons publi un

article copi du Meschacb de St. Jean-
Baptiste, allguant que les shrifs
Earle, de Franklin, Hancock, de Jack-
son, P. D. Olivier, de St. Martin, Tay-
lor, d'Est Carroll, et Tunnehill, de
Wian, " n'ont pas encore pay le pre-
mier sou des taxes de 1880." Nous
avons reu ce propos, il y a trois
jours, une lettre de M. Olivier, que
noua publions dans notre partie an-
glaise, dans laquelle il nous apprend
qu'il n'tait pas collecteur de taxes en
1880. L'impression produite par l'ar-
tiole eon question est donc errone, et
nous regrettons que nous nous en som-
mes rendus l'cho. Nous ne donutons
pas que notre confrre du Meschacb,
ayant t mal inform, ne s'empresse
comme nous de rectifier l'erreur dans
laquelle il est tomb.

Attentat Sur la Vie du Czar.
Sa Mort.-Dtails.

Londres, 13 Mars.-Une dp-
che de St. Ptersbourg dit: A 2
heures de l'aprs-midi, diman-
che, pendant que l'empereur re-
venait d'une parade qui avait eu
lieu au Mange Michel, une
bombe vint tomber sous sa voi-
tare et y clata. La voiture fut
considrablement endommage,
mais le czar mit pied terre
sans aucune blessure. O'est
alors qu'une deuxime bombe
vint clater ses pieds lui met-
tant on lambeaux les deux jam-
be. au-dessous du genou et lui
fiiaut d'autres effroyables bles-

Le czar a t immdiatement
conduit an Palais d'Hiver; il
avait compltement perdu
connaissance; il y est mort 

hq4 hures 30.
Deux personnes que l'on dit

complices du crime ont t im-
,diatement arrtes. L'explo-
lon a tu galemeqt un officier

Mxt de cosaques. Plusieurs of-
felers de police et autres per-
ones ont t blesses.

Londres, 13-Le correspon-
S dant do l'Agence Reuter St.
Ptersbourg dit que la voiture
du ear a 4t attaque sur le ca-
nal Bkatrienofsky, vis--vis les
oeries i6mpriales, tandis qu'il
veai t avec le. grand-due Mi-

do Palais-Michel, dans une
96lture terme, escort de huit
a *osques.

14. pem"re bombe est tombe
g p; * de la voiture et en a dtruit
t4 -I&a partie de derrire.

Le czar et Un frre mirent
* terre sans tre blesss.

ayant t saisi par un
titr - n revolver mais n'a

Wuepa 'ensevr
-denzibmbombe a t je-

= a'tre et tomba aux
a~rses du cdar. L'explo-

M_ lut lb s deux jambes.
Stomba en criant' at se-

olonel Dorjibky, bien que
Iffm6met, relve l'empe-

dans le taWa,"u du,
s'uiassm b4.sths autour4 Aftermals be coatques la

" pba. e a. oaraIt
u il aourak Le 1on-

be) leq.pdmifta pblics on 6t6

egat " teut ol

di#*ara srwda

4s Lus bombee
on verre 6pavl s.u

At Ourlma doux

Mutpbe pr"itl

Requiescat In Pace.
[Observateur de St. Martinville.1

Le 4 de Mars Rutherford B
Hayes est rentr dans la vi<
priv aprs avoir occup le sig<
de prsident pendant quatr
annes.

Arriv au pouvoir par ut
crime politique, il a exerc ce
pouvoir sans gloire, sans avoir
rien fait de saillant comme hom-
me d'tat, avec la conscience
que tous les hommes vraiment
patriotes et fiers le mprisaient
dans leurs ceurs.

Il aurait pu s'immortaliser si,
sacrifiant ses ambitions person-
nelles il avait os dire: Je ne
suis pas l'lu du peuple et je ne
veux pas de la prsidence. De-
venu l'gal de Washington par
ces simples paroles, son nom et
t transmis la postrit, en-
tour de cette aurole de gloire
qui fait resplendir le nom de son
illustre devancier.

Mais tourdi par sa prosprit
snudaine, bloui par le rve bril-
lant du pouvoir, il a touff les
cris de sa conscience; il a rpri-
m les battements de son ceur;
il a lach la proie pour l'ombre,
sans calculer que son acte auda-
cieux prparait la voie aux auda-
ces de ses successeurs, et prci-
pitait une rvolution que de
de moins perspicaces que lui ne
laissait pas que d'entrevoir dans
un avenir peu lointain.

Pas mchant dans le fond, il a
t domin par des influences
d'un parti arbitraire et qui nour-
rissait une haine profonde pour
le Sud, et sa politique a t in-
certaine et vacillante.

Affubl d'un costume qui n'al-
lait pas sa taille, il a jou le
rle qui lui tait chu, et la cr-
ature d'une intrigue honte,
aprs avoir port une main sacri-
lge sur la constitution, cette
sauvegarde de la nation, aprs
avoir affich le mpris le plus
insolent pour la voix imposante
de la majorit, Mr. Hayes rentre
dans la vie prive sans la sympa-
thie des dmocrates qui se r-
jouissent de son veto du funding
bill; sans les regrets des rpu-
blicains qui ne Pont pas trouv
assez docile comme instrument.

Et cependant si Mr. Hayes ne
s'est pas immortalis par son pa-
triotisme, par des qualits hors
ligne, par des talents de pre-
mier ordre et par une politique
saine et large, son nom n'en
vivra pas moins tant que durera
la rpubliquedes Etats-Unis. A
son nom restera ternellement
attach comme un terme d'op-
probre, le mot d'usurpateur, et si
le nom de Washington le pre
de la patrie jette un rayonne-
ment tincelant sur les pages
de notre histoire, le nom de
Hayes l'usurpateur jettera de
son ct une lueur sinistre qui
fera ressortir l'normit de son
crime.

Mais il n'est plus prsident, il
est rentr dans la vie prive.
Requiesat in pace.

Le Gen. Grant Dote.
On se rappelle, dit le Cour-

ier des Etats-Unis, quil y a
deux mois peu prs le Tiines
de New York a ouvert une sous-
cription destine crer une
rente de $12,00 au profit des
ex-prsidents des Etats Unis,
par ordre de succession, soit un
capital d'environ $250,000. Une
partie assez importante de la
somme a t souscrite. Mais
les amis dlu gnral Grant for-
mant la tte de la coterie intime
qui a son sige Philadelphie,
ont t soudainement frapps
d'une ide lumineuse. Une pen-
sion de $12,5100, ont-ils pens, se-
rait fort bien pour le gnral
Grant, mais si venait & mourir
prochainement, la pension re-
viendrait M. Hayes, et ce n'est
pas l cedont on se souie, pas

ala que -de ses successeurs.
>maiUears, an capital, mme r-
duit ferait encore mien l'affaire

Guant qu'une rente
et $100%000 44 cash#" Dur

aeueple,, In convieudraient 4

<s* 0Xporte et aoepte-si

qui avaient

6ont rel pour les41Werpton

L'assassinat du Czar.
[Extrait de l'Abeillede la Nle-Orlans 15.]

Depuis l'explosion du Palais
d'Hiver qui produisit une si pro-
fonde sensation, soit que la
crainte des poursuites et dis-
pers les nihilistes, soit que la
police et redoubl de vigilance,
ces conspirateurs avaient fait
peu parler d'eux. On ne pouvait
croire qu'ils eussent renonc 
leurs desseins, car cette secte
est imbue d'un fanatisme qui
parait galer en tnacit les
fanatismes des plus sombres
jours de l'histoire de l'humanit.

Ils se prparaient dans l'ombre
et le silence une nouvelle tenta-
tive. Cette fois leurs mesures
avaient t mieux prises et le
souverain qu'ils poursuivaient
avec tant d'acharnement, depuis
une quinzaine d'annes, est tom-
b victime de leurs machina-
tions. Deux bombes lances
avec prcision et sangfroid par
deux sectaires anims d'un cou-
rage digne d'une meilleure cause,
ont occasionn au Czar d'hor-
ribles blessures auxquelles il a
succomb. Le souverain qui
aboli le servage en Russie et
qui et accord au peuple russe
toutes les liberts et toutes les
rformes compatibles avec l'tat
social du pays, si les attentats
contre sa personne n'eussent ai-
gri son caractre et ne l'eussent
jet dans un aveugle parti pris
de rsistance, a fini par mourir
assassin par ses implacables en-
nemis. Une poigne de conspi-
rateurs a en raison du tout puis-
sant Czar de toutes les Russies.

Quelles seront les consquen-
ces de cette mort l'intrieur et
l'extrieur ? Il est difficile de

les prvoir. Il y a un homme
de moins en Russie, mais un
nouveau czar a pris la place de
celui qui a t assassin et le
systme reste debout. La cause
des nihilistes n'a rien gagn, et
nous souhaitons que celle des
rformes n'ait rien pgrdu. Quand
justice aura t faite des assas-
sins, celui qui leur forfait a
donn une couronne, aura 
prendre d(les rsolutions qui dci-
deront du sort de la Russie et
peut-tre de celui de sa dynas-
tie. Il se trouvera plac entre
deux cueils: faire des conces-
sions qui seront utilises par ses
ennemis pour attaquer avec de
nouveaux moyens son autorit,
ou persister dans un systme de
rpression qui exposera son pays
une explosion et lui-mme 
une mort violente. Triste di-
lemme dont la double menace
fait peser la responsabilit .d'un
tat social faux et injusf qui
s'est perptu pendant plusieurs
sicles sur un souverain .et une
gnration qui n'en sont pas les
auteurs.

Il semble que ce soit une ibi
fatale de l'histoire que les volu-
tions des peuples vers un ordre
de choses meilleur ne puissent
s'effectuer que par des soubre-
sauts et des cnvulsions et que
chaque libert doive tre conqui-
se au prix d'un baptme de sang.

Alexandre II qui vient de
mourir tait n le 29 avril 1818
et avait prs de 63 ans; il tait
mont sur le trne le 2 mars
1855 et avait t couronn 
Moscou le 7 septembre 1856.
O'est peu de temps aprs son
avnement que Sbastopol avait
t prispar les armes allies. La
paix signe, Alexandre pensant
que la Bussie avait besoin de se
recuellir, s'tait consacr l'ad-
ministration intrieure de son
vaste empire. Mais les rformes
qu'il avait accordes n'avaient
fait que dvelopper un esprit
nouveau qui avait fini par deve-
nir alarmant. O'est pour crer
une diversion ces tendances et
pour donner satisfaction au par-
ti panslaviste qu'il se dcida, il
y a quelques annes, lancer
l'Empire dans une guerre contre
la Turquie. Mais an moment
de mettre la main sur Oonstan-
tinople, il s'tait vu arrter dans
ms marche par l'attitude dcide
de l'Angleterre et l'opposition de
l'Europe, et il avait en le regret
de voir que la gloire dont les
arms russes s'taient couvertes,
n'avait apaise on rien l'hostilit
et Pacharnementdes ennemis de
son trne. Malgr tous les con-
seils qui lui avaient t donns, il
'avat sofu6s d'abdt1IOet, ne vou-

t pias a-voir l'aird cder la
1i6.4C vient d*t'e frapp6

Ipm bt ton;
fil. aveo

t as

L'Hygiene des Petits Enfants.

Les mres de famille qui sont|
obliges d'lever leurs enfants
au biberon sont pries de se cou-
former aux rgles suivantes
d'une alimentation rationnelle:

Le lait est le seul aliment'
complet et suffisant par lui-
mme. Aucun autre alimeht ne
peit lui tre compar.

Loute alimentation prmatu-
r( avec des aliments solides
(sYapes, bouillies, etc.) devient
Sun danger de mort dans les six
premiers mois de la vie, et un;
danger de maladie grave dans
les six suivants.

Quand les chaleurs arrivent,
ce danger acquiert toute son in-
tensit, et les enfants ainsi nour-
ris sont pris de tous les symp-
tomes du cholra infantile qui'
peut devenir rapidement mor-
tel. C'est donc le lait seul qu'il
faut donner l'enfant. Nous
insistons sur le mot scul car il
est entr dans les habitudes de
notre population de couper le
lait avec toutes sortes de liquides
qui l'altrent et le rendent indi-
geste et dangereux. L'eau de
gruau, l'eau d'orge, Peau de
gomme, l'eau pane, mlanges
avec le lait, donnent des rsul-
tats . dplorables. Il est peu
d'enfants en bas fige atteints dei
Sdiarrhes, qui ne doivent cette!
premire atteinte du mal cette,

'dtestable habitude.
Si le lait est trop riche, ce qui

est rare, il faut le couper avec
de Pl'eau au quart ou au tiers,

| mais avec de l'eau seulement; 
partir du deuxime mois, tout
Scoupage est inutile.
SAutrefois en Normandie on se

Sservait d(lu fameux petit pot
d'tain (de l l'adage lever un
enfant au petit pot,) aujourd'hui
on se sert uniquement du bi-
beron, malheureusement le pro-
grCs a introduit l'usage du bibe-
ron long tube de caoutchouc.
Mais ce prtendu progrs est la
source de graves inconvnients.

En effet, la longueur du tube
Sest une difficult trs grande
pour le nettoyer. L'couvillion
est vite us ; on ne le remplace
pas. Quand mme il est bon,
il est rare que la mre de famille
s'astreigne le passer chaque
fois que l'enfant a bu. Pour se
Sfaire une ide de ce qui arrive
alors, nous engageons faire

f l'exprience suivante: faites pas-
ser un filet d'eau dans le tube,
et buvez cette eau. Elle a un
got acide et naunsabond ; et si
Sle tube n'est nettoy que rare-
Sment, ce qui est le cas le plus
frquent, l'eau sera non-seule-
ment dtestable au got, mais
Stout fait dangereuse pour l'en-
Ifant.

Un autre inconvnient plus
grave encore s'il est possible,
c'est que les mres trouvent plus
commode de mettre le biberon
dans le lit de l'enfant et l'em-
bout prs de sa bouche. L'en-
fant a bien vite pris l'habitude
de le trouver et il tte toute la

,journe; les repas n'tant plus
rguliers, la digestion est tou-
jours trouble: de l des selles
liquides, donnant des coliques
au bb.

Il faut donc renoncer l'usage
du biberon tube de&caout-
chouc. Mais si, malgr nos con-

!seils, la mre veut tout prix le
conserver, nupus lui recomman-
dons non seulement de passer
l'couvillion chaque fois que
l'enfant a bu, mais encore de
faire passer un filet d'eau alca-
line au moyen d'une petite se-
ringue.

Le biberon que nous prfrons
est le vieux biberon en verre,
vulgairement appel sabot, qui
est aplati, trou sur l'une de ses
faces, avec un embout en verre
qui est par consquent toujours
propre. Le biberon Darbo est
excellent, mais plus compliqu
et plus cher.

Le choix du biberon tant fait,
nons recommandons de nouveau
qu'on ne mette dedans que du
last pur, ou coup d'eau, sans
Pl'addition d'aucune substance
trangre, quelle qu'elle soit.
Hous recommandons aussi que
les repas soient rguliers, que la
temprature de lait soit celle du
corps de l'enfant, c'est--dire de
36 37 degrs, jamais plus
chaude, jamais froide; ces soins
sont minutieux, mais seuls ils
peuvent diminuer les graves in-
convnients de l'levage artifi-

es prcautions tant prises,
open demndons aux mres del

U eiaoque ois vec soin
les

qu'il y a des parties non dig-
res, des grumeaux de lait, des
parties vertes liquides ou solides,j
sans attendre davantage, elles
doivent recourir un mdecin.
Il est probable qu'une lgre
purgation donne temps suffira
pour empcher ces accidents de
se dvelopper.

Supposons enfin qu'une chol-
rine foudroyante s'tablisse pen-
dant la nuit, nous recommandons
aux mres, 1. de cesser de suite i
toute alimentation; 2. de cou-
vrir le corps de flanelles chaudes
et mme, pendant quelques mi-
nutes, de cataplasmes sinapiss;
3. d(le ne domnner l'enfant que
quelques cuilleres d'eau froide
lgrement alcoolise (une cuil-
lere soupe de cognac et 19
cuilleres d'eau.) Ce sera au
mdecin, au mdecin seul de
juger s'il convient d(le faire vomir
P'enutant ou de le purger.

Si la mre do famille n'a pas
de mdecine, elle doit faire pr-
venir sans tarder le mdecin du
bureau de bienfaisance de son
quartier, ou, si l'tat de l'enfant
le permet, le conduire une con-
sultation. Il ne faut pas perdre'
de temps, voil la rgle.

La propret est une condition
de sant, surtout pour les petits.
L'enfant chaque matin doit tre
soigneusement lav, et encore
mieux baign peudant quelques
minutes, en ayant un soin par-
ticulier pour bien nettoyer la
tte; les linges dle corps doivent
tre tenus trs-propres. Nous
en disons autant de la couchette
dout la salet est quelquefois r-
voltan0to.

Les langes de l'enfant sont;
presque toujours trop serrs
neuf fois sur dix, ils sont arran-
gs en maillot serr qui gne la'
circulation comme une ligature.
Que les mres se souviennent de
ce principe:

" Les mouvements dle l'enfant
doivent toujours tre libres."

L'air est aussi bienfaisant que
le lar II est aussi ncessaire 
l'enfant qu' la plante. Il faut
arer les chambres o l'on
couche. Il ne faut pas avoir
peur de l'air mais seulement des
courants d'air.

Il faut faire sortir l'enfant
chaque jour pour que l'influence
bienfaisante dle l'air soit com-
plite, except par de trop grands
froids.

11 ne faut jamais forcer un en-
faut marcher. La marche
doit tre le rsultat des efforts
spontans de l'enfant.

Les bonnets qui revtent la
tte de l'enfant, si on en met,
ne doivent pas tre serrs.

La gourme ou chapelet qui
recouvre la tte de la plupart des
enfants est le rsultat du man-
que de propret. Il ne faut pas
respecter cette ruption, mais la
traiter et la gurir.

Bercer les enfants est une
mauvaise habitude qui trouble
leur sommeil au lieu de le favo-
riser.

La vaccination des enfants
peut se faire ds les premiers
jours de leur naissance, et pen-
dant toute l'anne, sans inconv-
nient d'aucune sorte.

DR. LAUNAY.

Hier, midi, le gouverneur
Wiltz est parti par le chemin
'de fer dle Morgan, pour les pa-
roisses Ste. Iarie, Ibrie, St.
Martin et toute la rgion des
Attakapas. Il veut voir le pays
et faire la connaissance des ha-
bitants de cette partie de la
Louisiane.-Abeille, 15.

'L. I. TANSEY,

Attorney at Law,
OrELonsAS, LA.

Prompt attention given tocollection of dclaims.

AVOCAT.
Attention tonte spciale donne la collec-

tion des rclainationa. mylltf

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE 8AMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.
L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,

payable d'avance, on trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premibre insortion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi-
de seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'an soit autrement ordonn) jus-
qu'i ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils
veulent se faire annoncer.

Les ncderologes, les-ettres de remerciment,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., sepaierent an taux des avis.

Lesarticlesd'unenature personnelle(quand
toutefois ila serout admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

Z4.b~~~Ppa d*laP-SuU.Or kau

LOUIS PUCHEU,
(Successeur de Julien Claude,)

Rue Main, Opelousas,
V IENT de receroir un immense assortiment

de, marchandises, consistant en GROCE-
RIES, QUINCAILLERIE, FERBLANTE-
RIE, VERRERIE, FAIENCE-en un muot tout
ce que l'on trouve d'ordinaire daus un maga-
sin de campagne bien assorti.

Ma devise: A bou march pour du comp-
tant.

J'ai en mains un assortiment complet de
POELES, comprenant les fameux " Charter
Oak." On peut toujours se procurer chez moi
un boh lunch. Les plus hiauts prix du march
scront pays pour les peaux, la cire, les oeufs
et autres produits de la campagne. [26ifev-8f

NOUVEAU MAGASIN.

Le' "New Orleans Cheap Store."
Rue Main, vis--vis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

E viens de recevoir un assortiment com-
plet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillements (Con-
fectioens, Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j offre aux prix de la Nile-Orlaus, pour 1
du cmniptaiit. TOUS sout invitds venir ex-
aluiner nies iniarichandises et se renseigner sur
mes prix avant de faire leurs abchats ailleura;
cela ne leur cotera rien, et ils pourront par-
gier de l'argent eu ce faisant.

W Les plus hauts prix du march seront
pays pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de produits (lu pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelonsas, 13 Nov. 1880. 6ui

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit coutinuellenieut des

DROGUES ET MEDECINES
Fruichels, Ingrdients de Chimie, Peintures,

Teintures;. Vins et Boissons de
Premire Qualit.

Aussi, un assortinient complet de

MDECINES PATENTIES
des plus en renom.

CIGARES.
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.
-AINSI QUE-

Pipes et Cigarettes.
SEUL DEPOT DES

Bitters Aronmatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fivres Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-POUR LA-

PARFUMERIE
de choix, Articles de Toilette, &c., &c., &c.,

-ET DE-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

Landreth et de Buist.
WM. O. POSEY,.

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1S75.1

PENSION PLIVBB,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

--- TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos aminis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

lame. Vve. TALAZAC,
MEROERIE ET LINGERIE,

MODES EN TOUT GENRE,
No. 145 Rue Royale,

Entre Toulouse et St. Pierre,
Oct 30-6m] NOUVELLE-ORLEANS.

Les Citoyens Franais
A- UI ont (les rclamations contre le gou-

Sverueumeit des Etats-Unis, pour actes
commis sur leurs personnes on leurs propri-
ts par les autorits civiles ou militaires des
Etats-Uniis, consulteront leur intrAt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orlana, avocats, et
membres dle l'agence pour la collection de r-
clamations frangaises aux Etats-Unis.

Les informations. les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement & Opelou-
sas, et pourra tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement qui nlui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en muime temps la continuation de leur pa-
trounage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hackset autres vhicles surcom-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peinture on garniture seront excutea prom-
tement et aux prix les plus modres, pour 4a
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour lues
frais <le colleetian immdiate.

Le soussign a toujours en mains des backs,
des buggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousase, 20 Janvier 1877. 19tf.

Nouvelle Galerie Photographique
L E Professeur R. MAYER prvient respeo-

Stueusement ses amis et le public en gun-
rai qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galerie, rue
Mainm>r. du Thtre des Varits, et qu'il
est actuellement prpar faire dee portraits
de tous genres. 29 sept 1877

A VENDRE.
T A proprit6 de Mme Martin, situe rue
L Dumaine, prs l'encol gnure Nord, eonsis-
tant en une miseon de rsidence et trois au-
tres btisses, avec le terrain ayant 98 pieds
de face sur la rue Dumaine mur 197 de profon-
deur. Une bonne location pour le commerce.

i S'adresser sur les lieux on a ce bureau. 15f

ACHETEURS, ATTENTION !
UMELQUES cinq sous de sauvs par-ci par-
l viennent compter. N'oubliez pas ou

apprenez que J. lIassalle tient un magasin de
Groeeries qu'il vend bon march pour du
CAsH. EFiayez-en une bonne fois et sachez
qu'il n'y a pas de HUMBUo.

JOSEPH LASSALLE,
4jvla Rue Laudry,

Vis--via la boutiquon4e L. Bkiaer.

'KESNETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelousis, bureau prls de eeh

de Josph M. Moore.-Exerra d" les
lCoor du huitime district jtudial et die nt
la onr Saprma fi ,. Des awiKree
IMP. ftlirit &%eme* i aVi

OPELOUSAS DIRBCTORy:,

Dry Goods and Grocer1e-.

T ATREYTE. ETIENNE--Dry goods,
L_ ware, crockeryware, staple andd
groceries. Mai, street, opposite Post

00OOS, DAVID-Dry Goods, Clothing,
1 Boots, Shoes, Groceries, Hardware.

Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law.

E STILETTE, E. D.--Attorney and
selor at Law. Office in the Old

House, on Landry street.

L EWIS & BRLO.-Attornevs and Coun
a t Law. Office on Landry at., bete

Court and Market streets.

OGDEN, JOHN N.-Attorney and
selor at Law. Office on Landry

same lately occupied by II. L. Garland,

iMiscellaneous.

B ODEMULLER, RUD.-Watehmak
I Barber. Watches, Clocks, Jew
Musical instruments repaired. Bellev
C OURIER JOB OFFICE.-Every

tion of Job Printing from a small
the largest Poster, at N. 0. prices.

E ALER, C N--Watchmaker and
established 1845. Personal

repairing ; corner Main and Landry st'
TADI)EN, LOUIS.-Physician am

11 geon. Office at residence, soutlhe
:tremity of Union street.

TONES & PARKER, DRS.-Physic
e surgeons ; office on Main street,

Posey's drugstore. jag.

L ITTELL, IR. M. - Druggist, A
it1 and Pharmaceutist. Main street,
the Postoflice. Prescriptions aceuratlj

LESASSIER, F.-Staple and fancy
ies, liquors, cigars, confeetionerjs

ware, &e, cheap for cash ; Court strae

LIGHTLEY, WM.-Tin Shop. T'
L all kinds, and Buck's Brilliant

Main street, near Mornhinveg's shop.

1•IcDANIEL, ELI-Little Bijon
_11 Finest wines, liquors and cigars;

vue street, near corner of Ma n.

T)EFFERKORN, EMILE-Verandal
. House, opposite Courthouse. i
liquors, cigars and billiard table.

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms
chinery of all kinds repaired as

sharpened. Landry street, near the

THE OPELOUSAS COURIER.-

Sed 1852. Published weekly,French; terms, $2.50 in advance. a•)

W. C. PERRAULT,

Notary Public and Auc
Office next to King & Veazie's,

Opelousas, La
Special attention given to the eol

claims and the entry of lands.

IE -E -

NBUdNJ *B.

J i 1) JOB PRIM
.LOu K! OF EVERYDE

IUr Executed at this Oficea

FREE PLANTSI"
TO SUBS•RIB.:
Having made arrangements to-

RIER with Purdy's Frui Reeorder
Gardener, we announce that we
both for $3.25 and will give as a jkw
each yearly subscriber under this
rangement any of the following u
she may select; postage prepqid on
papers-plants to be sent in open
the winter or in early spring:

1. Six plants each of the two
seedling strawberries,
Warren.

2. Twelve plants of either of t
new choice strawberries:
ner's Great Prolific, Glendale
en's Seedling: or, to aceom
who want an assortment, sib
kinds, or four each of threa
three each of four kinds,
perly labeled.

3. Three plants of the famous
raspberry, the Tyler, the
most productive large bi
grown ; or three plants of tha
most prolific and largest le
grown; or two plants of eaE

4. Six plants of the hardiest sn
fi red rnaspberry grown--
ner or Brandywineo. or t

5. Six plants of the hMlrest
fiB blackberry-Taylor's
Snyder; or three of each.

6. Two strong grapevines of
lowing : Concord, Hartf
bella, Catawba, or Roger•4
or one vine of the Word•a
similar to the Concord
two weeks earlier.

7. Two strong, well-rooted
tiful and hardy sorts.

8. One Halleauna Honeysek
beautiful sort grown, ha
flowers, white and yellow,
weeks in the spring, and
with its delicious perfume
its green foliage until asp
ing it a splendid screen.

9. One pound of the Grange
the most productive sad
grown.

10. Ton papers choioesfrlower
responsible seedsmen eb

11. One back bonud volume of
Recorder.

12. Pucrdy's (64-page) Small 1had
which tells how to plant
kinds of small fruits, pla•

'•

houses, hot-beds and gree
trated with valuable dra
every page.

The F ail Recorder and Co
a 16-page monthly paper,
to the subjects of fruits, flower
bles, and is edited and managed
dy,a life-long, practical grower.

Thus, for the sum of $3.2y5 ye
able fruit and flower paper, wit,
and one of the above numbers,
prize number most be ord
time the papers are subscribed
men copy of the Recorder may
addressing A. M. PURDY. P
Recorder and Countsa alone
year for $3.10.

LEONCE & L. A.
Proprietors Counmza,

" BLANK
.-- FO=-

JuastIees the
Aesitloueere

1lstarie• :

POR B4AL2 -13' Tfl
Every description of Job

on short notlee, at low prices
at styles. We guarantee

at fair rates; indifferent or
"bolHted nor bides ade in
fa es. t*4e. samples
anihed ounl ul}iktation at tblS


